
LECŒUR (Alfred),  Châlons 1890. — Les obsèques de notre re-
gretté camarade L e c œ u r ont eu lieu le 28 Avril dernier, à Saint-
Martin-d'Ablois (Marne). 

Son état de santé causant de l ' inquiétude à son entourage depuis 
plusieurs mois, L e c œ u r avait dû prendre sa retrai te dans ce pays 
et peu de ses camarades de promotion et du Groupe Régional de la 
Marne, savaient qu' i l avait été dans d'obligation d ' interrompre sa 
belle activité. 



Aussi son camarade et ami d'enfance,  Valent in Français (Châl. 
1890), s'est fait  un devoir d'apporter sur la tombe de notre regretté 
camarade l 'hommage attristé de notre Société, rappelant la bonté, 
la modestie de Lecœur , et résumant aussi ses hautes qualités tech-
niques. 

Après avoir fondé  à Epernay-Magenta un atelier de mécanique 
où il exploitait quelques-unes de ses inventions, Lecœur fut,  en 
1914, mobilisé à Reims dès la première heure. Evacué après la ba-
taille de la Marne, il fut  affecté  à l 'Arsenal de Rennes. Il se fit  re-
marquer par ses chefs,  qui lui firent  décerner, par le Ministère, des 
attestations élogieuses pour des perfectionnements  importants qu'i l 
apporta dans la fabrication  de certaines munit ions. 

Démobilisé, Lecœur resta onze ans Chef  des Etudes aux Etablis-
sements Labinal, de Saint-Ouen. 

Il dirigea ensuite l 'usine d'automobiles Bucciali frères,  à 
Courbevoie, mais il dut la quit ter quand ses forces  le t rahirent . 

Notre camarade Valentin, après avoir présenté à Mme Lecœur et 
à sa famille  les condoléances de notre Société, leur remit la palme 
de la promotion Châlons 1890. 


